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A L'HONNEUR
Cinq citoyens de notre région, 

chauffeurs de National Brewe­
ries Limited, ont récemment eu 
l’honneur de recevoir de la Li­
gue de Sécurité de la Province 
de Québec, des décorations et 
des certificats de prudence, pour 
avoir conduit leur camion pen­
dant 12 mois consécutifs sans 
subir ou causer d'accident. Les 
décorés sont MM. : A. W. Ro­
main, agent de National Brewe­
ries Limited à Duparquet ; J. 
E. Pharand, agent de National 
Breweries Limited à Rouyn, et 
Aurèle Pharand, aussi de Rouyn; 
Ben Sirois, et J. Provencher, em­
ployés de J. F. Houle, agent de 
N. B. L. à Bourlamaque.

Ces concitoyens sont au nom­
bre des 144 chauffeurs de N. B. 
L. qui ont été décorés par la Li­
gue de Sécurité, au cours d’une 
cérémonie tenue au Garage de 
la Compagnie à Montréal. Les 
chauffeurs décorés ont conduit 
leur camion sans accident, pen­
dant des périodes consécutives 
variant de 1 à 13 années. M. N. 
J. Dawes, président de National 
Breweries Limited, M. C. Hugh 
Hanson, vice-président, M Ar­
mand Drapeau, gérant du dé­
partement du Trafic, et d'autres

Ouverture officielle 
«le la ««ampagne 

«lu fM«»ine Emprunt, 
à Amos

Fête surprise à M. et Madame 
J.-Emile Monlambault à l'occasion 

de leur noces d'argent
officiers de la Compagnie remi­
rent leurs décorations aux 
chauffeurs présents.

L’organisateur de la réunion, 
M. J. O. Tremblay, vice-prési­
dent de la ligue de Sécurité de 
la Province de Québec, félicita 
tout particulièrement nos con­
citoyens, et exprima ses regrets 
du fait qu’ils ne purent assister 
à la cérémonie.

M. N. J. Dawes félicita tous 
les chauffeurs de leur magnifi­
que contribution à la sécurité de 
la route et, souligna particuliè­
rement le fait que ces chauffeurs 
sont au volant de très lourds 
véhicules, et qu’ils doivent fai­
re face à des difficultés souvent 
considérables.

On annonça au cours de la soi­
rée que les 144 chauffeurs déco­
rés ont conduit pendant un to­
tal de 445 années et parcouru 
environ 4 millions de milles 
sans subir d’accident.

“Vous n’avez pu établir un tel 
record, a déclaré aux chauffeurs, 
M. Dawes, qu’au prix d’une vigi­
lance et d’une prudence sans re­
lâche. Vous méritez qu’on cite 
votre conduite en exemple à tous 
les automobilistes’’.

•fournée* ti'viiitlvK Scouts

Comme par les années pas­
sées se tenaient au lac 8t-Via- 
teur, des Journées d’études scouts 
pour les chefs du diocèse. Ces 
assises débutèrent le samedi soir 
13 octobre au salon de l’Evéché 
ou les chefs reçurent directives 
et bénédictions de Monseigneur 
l’évéque d’Amos pour le succès 
de ces heures d’études. Apres 
quoi le rendez-vous eut lieu au 
chalet de Mme T-A. Lalonde au 
lac St-Vlateur

La Scout malt rise se composait 
comme suit ;

M David Armand Gourd Com­
missaire diocésain. Président 

M Henri-Paul Houde Chef de 
clan et de Groupes, Mestre de 
camp

M l abbe Rosaire Lapointe Au­
mônier diocésain, Aumônier des 
Journées.

M Lionel Rock Assistant au 
clan. Intendant 

M Arthur Drouin Scoutmestre. 
Organisateur

Après l’arrivée au chalet le 
commissaire diocésain donna, les 
consignes de ces Journées et une 
session sur la Arrte scout dans 
le mouvement fut présenté par 
Arthur Drouin

Le lendemain dimanche dans 
la Journée apres ta messe et le 
déjeuner eut lieu une seconde 
session sur la fierté scout en 
dehors du mouvement par l’ab­
bé Lapointe

U* dtscusaions qui suivirent 
cm sessions étalent résolues par 
le R Pere Alcantara Dkm 

Dans raprès-midi s’ouvrit un 
forum afin d étudier les problè­
mes expose* dans le* sessions cl- 
haut mentionnée*

La remise de décoration* spé­

ciales et la lecture de nouvelles 
nominations se firent sur la fin 
de l'après-midi.

Après le souper le P Alcan­
tara Dion dans une brève allo­
cution dit aux chefs scouts tout 
le réconfort qu’il éprouvait de 
voir Ici n Amos. un groupe scout 
si Intéressant et enthousiaste. Il 
formula le voeu de voir l'ex­
pansion du scoutisme dans le 
diocèse et souhaita que dans un 
avenir prochain s’organise à 
Amos le guidisme pour les Jeu­
nes Allés

M labbe Lapointe dans des 
paroles appropriées à la clrcons- j 
tance remercia au nom de tous 
les scouts et routiers et appuya 
la présence si utile et si agréable 
du Père Alcantara Dion 

M David Armand Gourd se­
conda les remerciements de l'au­
mônier et à titre de Commlssal- 

| ir Diocésain des Scouts catholi­
ques U termina en donnant com- 

1 me consigne annuelle ; "Fierté 
Scout en tout et partout".

Parmi les invités de l’exterleur 
les scouts avalent le plaisir de 

I compter parmi eux le Père Al­
cantara Dion. O F M Aumônler- I général adjoint des Scouts et des 
Guides raUioliqurs de la provin­
ce dr Quebec et delègue officiel 
du quartier général Messieurs 
Jean-Marc Hrauiieu de Grand' 
Mrre et Orner Leclerc de la Tu­
que

D’Amos on remarquait Mes­
sieurs l'abbe Armand Oendron, 
aumônier à la troupe. Germain 
Fredelte. pire Jeant Gravel. Ar­
thur Giroux. Lionel Bourque, ec­
clésiastiques du College d’Amos. 
également le clan Mgr IVarna- 
rala au complet

Mardi soir, le 23 octobre, au 
Théâtre Royal d’Amos a eu Heu 
la soirée d’inauguration officiel­
le de la campagne. A cette oc­
casion la foule qui remplissait le 
théâtre à sa capacité, a assisté 
à une représentation spéciale, 
entendu quelques allocutions 
portant sur le neuvième emprunt 
et pris part au tirage d’un obli­
gation de la Victoire de $50.00 
et de plusieurs certificats d’é­
pargne de guerre.

Les orateurs ont été M. Wil­
liam Budden d’Ottawa, secrétai­
re général du Comité des Finan­
ces de Guerre, M. Alexandre St- 
Onge, l’un des présidents de l’u­
nité 133 Amos, La Sarre. Et le 
lieutenant Adéodat Poitras ré­
cemment arrivé parmi nous 
après un stage de trois ans ou­
tre-mer. M. Lucippe Hivon rem­
plissait les fonctions de maitre 
de cérémonies.

Mlle Marie Claire Bidard d’A­
mos a été l’heureuse gagnante 
de l’obligation de la Victoire de 
$50.00. Des certificats d’épargne 
de guerre de $5.00 chacun ont 
été remis aux personnes dont 
les noms suivent et qui se trou­
vaient en possession des numé­
ros chanceux. Ce sont Madame 
B. D. Veillette, Mlles Gracia Pla- 
mondon, Muguette Dechène, Lu­
cienne Letourneau, Monique 
Veillette, Rachel Trudel, Géral­
dine Larochelle MM. Yvon Bour­
geois et Eloi Arcand.
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X0(i,7?l livres d’effets reçues en 
1944-45.— Des statistiques pro­

vinciales.

Québec. 30 — A la section "pla­
cement et transport" du minis­
tère de la colonisation incombe 
la tâche de diriger vers les co­
lonies les dons recueillis durant 
l'annce, grâce à la générosité de 
la population et au concours de 
divers groupements, dont la So­
ciété S -Jean-Baptiste de Qué­
bec. les voyageurs de commerce 
de Montréal, lees Chevaliers de 
Colomb et autres.

Or, durant l'exercice de 1944- 
1945. les colons de la province 
de Québec ont reçu un total de 
804,771 livres d’effets, et le minis­
tère de la colonisation a débour­
sé 14.182 31 pour l'expédition de 
i ce* obtets divers.

Les statistique* que nous com­
munique M Edouard Desroche* 
de la section "placement et 
transport", au service de ré­
tablissement que dirige M. Do- 
nat-C Nolseux sont révélatrices 
de la sympathie qui entoure les 
colons

Ainsi on constate que durant 
le dernier exercice Anancler, les 
colons ont reçu, grâce à la cha­
rité privée. 6.853, caisses conte­
nant de* provisions, du linge et 
des ustensiles De ce nombre, S,

A l’occasion du vingt-cinquiè­
me anniversaire de leur maria­
ge, M. et Madame J. Emile Mont- 
tambault d’Amos ont été samedi 
soir, le 27 octobre les héros d'u­
ne fête-surprise qui a remporté 
le plus brillant succès.

Environ cent vingt-cinq invi­
tés se pressaient dans les sa­
lons de l’immeuble des Cheva­
liers de Colomb d’Amos vers les 
dix heures du soir quand M. et 
Madame Montambault, invités â 
assister â une assemblée de la 
Ligue de Quilles y firent leur 
entrée. Comme on sait que les 
dames et les jeunes filles de no- 

i tre ville jouent aux quilles tout 
I l’hiver, même la présence de Ma­
dame Montambault s’imposait à 
cette assemblée. Quelle ne fut 
pas leur surprise quand ils fu­
rent accueillis par les applau­
dissements de toute l’assistan­
ce et aux accords de la marche 
nuptiale de Lohengrin exécutés 
au piano par Madame Marthe 
Drouin Godbout !

Sans leur donner la chance de 
se remettre de leur émotion, Me 
Henri Drouin, député d’Ablübl 
est à l'Assemblée Législative prit 
la parole pour se faire l’interpré 
te de leurs nombreux amis. Me 

i Drouin rappela avec beaucoup 
d'humour des souvenirs de son 
enfance alors qu’il avait remar­
qué déjà la popularité dont 
jouissaient en notre ville ceux 
qui devaient devenir M. et Ma­
dame Montambault. Il traça un 
lumineux portrait de la carrière 
des jubilaires qui se sont mariés 
à Amos et ont continué de vivre 
au milieu de nous. La vie dlt-U 
leur a souri en leur donnant une 
belle famille et un succès qui 
indique bien de quelles nombreu- 
,ses qualités Us sont restés doués. 
Pendant qu’au nom de tous les 
invités Madame L. Montpetlt 
née Denise Montambault of­
frait à son père une bourse bien 
garnie. Mlles Camille et Andrée 
Montambault offraient â leur 
mère une superbe gerbe de 
fleurs.

Ex-malre d’Amos. homme d’af­
faires averti, organisateur zélé 
de toutes nos fêtes sportives et 
réputé pour avoir “La parole en 
bouche", M. Montambault, fut 
tellement surpris et ému de cet­
te manifestation qu'U avoua son

impuissance à trouver les mots 
capables d’exprimer toute sa 
pensée. Il sut quand même re­
mercier l’assistance de cette bel­
le marque d’amitié, mais son dis­
cours ne fut pas long.

151 caisses venaient du diocèse 
de Montréal et 1.084 du diocèse 
de uebec.

l es objets expédiés
On a expédié aussi, 3.112 meu­

bles, 78 voitures d’hiver et 44 
voitures d’été. 85 poêles, 84 sacs 
de pommes de terre, 82 sacs de 
farine, 33 faucheuses. 21 râteaux. 
20 herses, 25 machines à coudre. 
15 lessiveuses, 10 charrues. 12 
vaches, 7 taures, 7 chevaux, 7 
métiers à tisser, 8 semoirs, 4 
batteuses. 4 écrémeuses, 3 lieuses 
et une foule d'autres choses in­
cluant du foin, du bols de cons­
truction, des rouleaux de broche, 
des banc* de scie, des poules, des 
moutons, etc

(suite à peg* 31

Une fête si bien commencée 
devait se prolonger jusqu’à une 
heure avancée de la nuit. Sur 
l’invitation de M. Lucippe Hivon, 
grand Chevalier du conseil des 
Chevaliers de Colomb et maitre 
de cérémonies, plusieurs de nos 
artistes locaux se firent entendre 
dans diverses pièces de leur 
choix, ce sont Mlles Thérèse 
Drouin, Isabelle Saint-Onge, M. 
le docteur André Bigué, M. An­
tonio Bourbeau, M. J. P. Dulac,
M. France Brien ,M. Jacques Du­
mont, M. Arthur Drouin et l’un 
des héros de cette fête, M. Mon­
tambault lui-même, au piano 
Mmes Godbout et F. Brien. Un 
succulant goûter servit d’inter­
mède à la célébration de ce 
joyeux anniversaire.

Nos lecteurs trouvprotit plus 
bas la liste des invités. Le nom­
bre en serait beaucoup plus con­
sidérable, si les deux héros — 
qui ignoraient tout de cette fê­
te en préparation — avaient pu 
désigner plusieurs personnes qui 
autrement auraient pu être aus­
si invitées.

Etaient invités ;
M. le Juge et Madame Felix 

Allard, M. Hector Authier, MM. 
et Mmes : Raoul Bail. J. B. Bou- 
dreault, Albert Bertrand, Jos 
Beauchemin, Charles Barbes, Dr 
J. A. Bigué, Claude Bigué, Geor­
ges Blais, Jacques Bouchard, An­
tonio Bourbeau, Dr Ed. Bour- 
gault, France Brien, Paul D. Bou- 
c hcr Edmond Carrière, P. X. Cos- 
sette, J. B. E. Durocher, Georges 
Durocher, L. T. B. Degrosbols, C. 
Deschesnes, Jos Desrosicrs, Dr 
Jos Dion, A. A. Drouin, Henri 
Drouin Jacques Dumont, Etienne 
Dumont, Julien Dumont, Gustave 
Duguay, Jos Duguay, Aurèle 
Drouin, Eugène Drouin, Ivanhoe 
FYlgon, David Gourd 8r, David 
Gourd Jr, André Gourd, Laval 
Goulet, Hector Godbout, Fer­
nand Godbout, Albert Grenier, 
Georges Duchemln, J. P. Dulac, 
Jos Germain, Lucippe Hivon ; 
M M : Guy Jolin et Poly Joseph; 
M M. et Mmes : Lucien Ladou- 
ceur, J. de V. Lafrance, T. A. La­
londe, Yvon Lanoucttc, Gérard 
Martel, Jus Martel, Wilfrid Mon­
tambault, L. C. Montpetlt, Dr J. 
O.A Major, L. P. Massicotte, 
Edouard Paré, Lionel Parent, Al­
fred Roy, Rosaire Roux. Dr A. 
Sylvestre. E. Sicard, Dr E. Si­
mard, Alex. St-Onge, Jus St-On­
ge, Julien Vlen ; MM. et Mlles : 
Thérèse et Arthur Drouin, Yo­
lande et Jacqueline Sylvestre, 
Simone, Madeleine et Fernand 
Dion, Ivanhoe Frlgon, Louise 
Martel. Raymonde Duguay, Mo­
nique Grenier, Lucette et Jean­
nine Roy, Claire Simard, Robert 
et Raymond Bourbeau, J, Paul 
Ménard, Jean Sicard, L. O. et 
France Cousette, Isabelle Salnt- 
Ongr Isabelle, W et Mme Bilo­
deau de Québec



Page 2 Vendredi, 2 novembre 1945LA GAZETTE DU NORD

AU CANADA, CETTE SEMAINE

Le 7 mal 1945, Jour V-E, alors et les sons jugés de surcroît. Ce 
que le monde apprenait que la nouvel enregistrement parfait de
bête Immonde du nazisme avait 
enfin reçu le coup de grâce après 
plus de cinq ans de guerre, est 
définitivement passé à l’histoire. 
A cette occasion, les voix des 
grands chefs alliés se sont fait 
entendre sur les ondes, rendant 
grâce au ciel en ce grand jour 
de gloire. Les Churchill, les Tru­
man ont parlé au monde par le 
truchement de la radio. On bu­
vait leurs paroles et aujourd’hui 
elles nous paraissent d’autant 
plus chères que déjà, à cette épo­
que, le verbe vibrant de Roose­
velt venait de s’éteindre à ja­
mais.

Heureusement, on possède des 
enregistrements parfaits des dis­
cours de ces grands hommes d’E­
tat. Une invention merveilleu­
se les conserve sur un mince fil 
de métal. Quand la radio de Lon­
dres et du Réseau Bleu transmet­
tait ces paroles claironnantes, le 
mince fil les captait, au haut- 
parleur en se déroulant dans un 
champ électro-magnétqiue. A 
cette minute précise, l'électronic 
se révélait un instrument de paix 
précieux, après avoir été si uti­
le en temps de guerre. Grâce à 
cette science, à la place des dis­
ques de gramophone exposés à 
de grands risquées s’est substitué 
un mince fil de métal enroulé sur 
une bobine minuscule. Ces enre­
gistrement se révèlent déjà d’une 
grande utilité

C’est ainsi que dernièrement 
on avait impérieusement besoin 
des mots précis qu’à employés 
Churchill, le Jour V.-E. On s’est 
immédiatement adressé à un fa­
bricant de cet appareil d’enre­
gistrement sur fil, la maison 
Utah Electronics (Canada» Li­
mited. De Longueuil, le télépho­
ne placé devant le microphone 
rapportait le mot-à-mot des pa­
roles de Churchill ; une sténo­
graphe les transcrivait et en un 
rien de temps on revivait cette 
minute précieuse du grand jour 
de la Victoire en Europe.

De même, au congrès eucha­
ristique de Matane, l'été dernier, 
les opérateurs de la radio ont 
capté toutes les principales cé­
rémonies sur ce fil magique. Ils 
étaient en mesure, quelques mi­
nutes plus tard, d’en retrans­
mettre les plus beaux passages 
aux auditeurs. Cette invention 
permet donc de donner le re­
portage parlé le plus parfait qui 
soit, puisqu’il est possible, en dé- 
boblnant le fil électro-magnéti­
que, de neutraliser les paroles

Nouveau service 
aérien Britannique 

Londres-Vienne
LONDRES — Les Mosquitoes 

oe la R.A.F. dont la navette quo­
tidienne entre Londres et Vienne 
en deux heures et demi, nous 
rapporte le correspondant de la 
BBC à Vienne. U ajoute que les 
Journaux du matin arrivent dans 
la capitale de l’Australie à 11 
heures. Le service est assuré par 
la "British Transport Command". 
Les fabricants du Mosquito effec­
tuent maintenant du travail de 
paix ; l’appareil s'adapte spécia­
lement au service mondial et aux 
aéroports de dimensions ordinai­
res. Il pourra transporter de 8 
à 11 passagers â une allure de 
160 milles à l’heure.
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tous les sons complétera l’hls- 
loire écrite. Qui sait si, demain, 
le professeur ne dira pas à ses 
élèves, simplement en pressant 
le bouton d’un appareil : “Main­
tenant, veuillez écouter les pa­
roles historiques prononcées par 
l’honorable Winston Churchill 
lui-même, au Jour V.-E., le 7 
mai 1945...”

Règlements.

(suite de la page 5)
Zone Sud : du 15 mars au 30 
avril.

LOUTRE : Du 15 novembre au 
28 février.

RENARD : Du 1er novembre au 
28 février.
PECAN, LOUP-CERVIER, CHAT 

SAUVAGE :
Du 1er novembre au 15 mars. 

VISON, MARTRE : Du 1er no­
vembre au 28 février. 

MOUFFETTE, etc. : Du 1er no­

vembre au 31 mars.
CASTOR : saison à être fixée 

par arrêté ministériel.
OISEAUX

PERDRIX : Du 15 septembre au 
18 novembre 1945 inclusive­
ment.

Limité par jour : 5 perdrix; 
limite de possession, 15 perdrix ; 
la possession de perdrix sera il­
légale après le 18 décembre 1945.

D’acheter, de vendre, d’ex­

poser en vente ou d’avoir en sa 
possession pour fins de vente au­
cune des espèces de perdrix.

OISEAUX INSECTIVORES: Pro­
tégés à l’année.

CYGNES, PLUVIERS, COURLIS, 
MAUBECHES (allouettes) PIN­
GOUINS, HERONS, BUTORS, 
QUACS, FULMARS ; GUILLE­
MOTS, GOELANDS. BERNA- 
CHES, CANARDS BRANCHUS, 
FOUS, PERROQUETS DE 
MER, etc. Tous protégés à 
l’année.

______ _________________ _ ________________ ______ _____kS8«0W3£3B»$XiKl

LA COMMISSION DCS HUIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUÇRRE
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wmmm L’OUTILLAGE AGRICOLE N’EST PLUS RATIONNE
Toute mesure de rationnement qui pesait sur la vente de l'outillage agricole a été levée, et les 

restrictions qui affectaient la production et les importations de cet outillage ont été abolies.

Cependant, la réglementation des prix reste en vigueur. De façon générale, le prix maximum d'un 
instrument aratoire est le prix auquel se vendait cet instrument durant la période qui s’étend du 15 
août au 11 septembre 1941. Ce prix ne comprend pas les frais de l’expédition à l’acheteur.

En vertu de l’ordonnance No 225, section 10, au sujet des achats à crédit, les conditions de vente 
des instruments aratoires sont les suivantes: 1/3 du prix fixé par réglementation doit être payé comp­
tant; le solde doit être acquitté en dedans de deux ans de la date du contrat, par versements fixés 
d'avance, à des dates déterminées. Toute déduction qui correspond à la remise du vieil instrument 
au vendeur doit être soustraite du solde, de la partie qui n'est pas payée comptant.

Malgré qu'on ait aboli les restrictions qui concernaient la production, on s'attend à ce que la rareté 
des matériaux (la fonte malléable et la tôle d'acier, entre autres) limite la fabrication maximum d'outil­
lage agricole (pour l'année comprise entre le 1er juillet 1945 et le 30 juin 1946) à une augmentation de 
24% (d'après le nombre de tonnes de matériaux disponibles) sur la production des 12 mois précédents.
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Prix des volailles vendues 
par les cultivateurs

Les cultivateurs qui vendent directement aux con­
sommateurs des volailles (toutes sortes, à l'excep­
tion des dindons, dindes et dindonneaux) ont lo droit 
d'ajouter 25% au prix de gros du iplafond en vi­
gueur dans la zone qu'ils habitent. Les éleveurs de 
dindons, dindes et dindonneaux ont le droit d'ajouter 
20% au prix de gros.

Compensation pour l’entre­
posage des pommes de terre

Ordonnance A-1560 maintenant en vigueur

Le 1 er novembre, les entreposeurs auront droit 
de vendre les sacs du 75 Ibs 5c plus cher que le prix 
actuel, les sacs de ICO Ibs, 7c de plus. Une autre 
compensation de 5c par sac de 75 Ibs et de 6c par 
sac de 100 Ibs sera accordée le 1er décembre; le 
1er janvier 1946, la compensation sera de 5c par 
sac de 75 Ibs et de 7c par sac de 100 Ibs. Il n'y en 
aura pas en février; mais les compensations men­
suelles reprendront le 1er mars.

COUPONS DE RATIONNEMENT ET CULTIVATEURS
Les coupons qui correspondent aux ventes de viande ou de beurre des cultivateurs ou à leur propre con­

sommation de ces produits, ainsi que les coupons qui se rapportent à leurs ventes de conserves, doivent être 
envoyés à un bureau local de rationnement dans des enveloppes RB-61. Les rapports de novembre doivent 
être reçus le 10 décembre, au plus tard.

Dates de validité des coupons, en novembre:
VIANDE BEURRE SUCRE CONSERVES

M 9 128
" 8.......... M 10 # #
" 15........... Mil 129 66, 67 P 20, 21
" 22.......... M 12 130 9 . 9 ,
" 29.......... M 13 131 « • • p

Les cultivateurs doivent envoyer aux bureaux locaux de rationnement les coupons "M" qui correspondent 
à la viande qu'ils consomment eux-mêmes et à celle qu'ils vendent è leurs voisins (un coupon "M" correspond à 4 
livres de viande). Les cultivateurs qui abattent des animaux ne sont pas obligés, à la fin du mois, de remettre aux 
autorités plus de la moitié de leurs coupons et de ceux des membres de leur famille. Les cultivateurs qui achètent 
de la viande d'autres cultivateurs doivent remettre aux cultivateurs qui leur vendent un coupon de viande pour 
chaque 4 livres d'achat, même s'il leur faut pour cela se départir de coupons qui ne sont pas encore vahdev

CULTIVATEURS QUI FONT L’ABATTAGE
Les cultivateurs qui abattent des animaux pour leur consommation ou celle de leurs voisins ne sont pas 

tenus d'avoir un permis d'abattage. On ne peut vendre qu'à un détenteur de permis d'abattage le surplus de 
viande excédant la consommation du cultivateur ou celle de son voisin pour qui l'animal a été abattu, en quan­
tités d'au moins un quartier de boeuf ou la moitié d'une carcasse de porc. Les moutons, les agneaux et les veaux 
qu'un cultivateur abat pour sa consommation ou celle de son voisin ne peuvent pat être vendus sur le marché 
de la viande.

Les quotités auxquelles devaient se limiter les abatteurs d'animaux qui détenaient des permis sont abandonnées 
pour le moment, et jusqu'à avis contraire un abatteur qui détient un permis peut abattie tout le bétail qu il faut.

Jlc \i assure à chacun une part égale.
est une protection contre le gaspillage, la disette et l'inflotien.

C'est pourquoi on demande aux cultivateurs de continuer la perception et la remise des coupons à 
leur bureau local de rationnement—une fois par mois—dans l'enveloppe RK-61.

four ptus de remeignementi, l'adreuer à un bureau de la Commision des Prix et du C

*
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LA FERME

Le 14, le Pêro Curé baptisait 
Marie-Nicole-Denise, illle de M. 
(îérard Massy et d’Alda Colin. 
Parrain, M. Ferdinand Ledoux ; 
marraine, Mme G. Massy (Ger­
maine Massy) ; porteuse, Mme 
Lionel Lord (Blanche Massy) 
d Amos.

Le même jour, il baptisait aussi 
Joseph-Lucien-Gaëtan, né la veil­
le, fils de M. Jeffrey Plourde et 
d'Irène Verreault. Parrain, M. 
Lu ion Millette ; marraine, Mlle 
Rita Verreault, qui se sont fait 
représenter par M. Rosaire Cari- 
giian et Mlle Madeleine Verreault; 
porteuse, Mme Ephrem Roy.

La semaine dernière le Père 
Curé, J.-E. Crevior rendait ser­
vice à Dupuy à l’occasion des 
Quarante-Heures ; et le Père Vi­
caire, M. Ducharme rendait le 
même service à Ste-Gertrude.
La 8A1NT-VIATKUR fut fêtée 
de façon des plus solennelles. 
Pour la première fois, à cette da­
te, nous avions la. Çrand'Messe 
avec Diacre et Sous-Diacre. Le 
R.P. Raoul Saucier, o.s.v., profes­
seur au Collège d Amos était Cé­
lébrant ; le R.P A. Ménard, c.s.v., 
Directeur était Diacre, lit le prô­
ne et le sermon sur Saint-Viateur 
et le R F V Caron, c.s.v., servait 
Sous-Diacre

Au diner I. Père Directeur s’u­
nissait nu* onfrères vlatoriens 
d Amos ; et au souper, comme à 
la veillée de famille, le Person­
nel de I-a Ferme avait le grand 
honneur et !*• profond bonheur de

posséder le R.P. S. Sylvestre, Su­
périeur provincial de Joliette, en 
voyage d’affaires très importantes 
et urgentes, le R. F. W. Pomer- 
leau, les RR. PP. L. Dufort et 
R. Saucier, les RR. FF. R. La- 
pointe, J.-L. Larivière et B. De- 
nome, tous c.s.v., d’Amos.

Parmi les autres aimables visi­
teurs reçus au cours du mois, 
nommons le R. F. J.-A. Rioux, 
c.s.v., Directeur à Rouyn, le R. P. 
P. Duclos, c.s.v., Aumônier à l'E­
cole Saint-Michel, Rouyn, les RR. 
FF. H. Michaud, J. Tellier et L. 
Leblanc de Rouyn, M. Godbout de 
Desmeloizes, M. l'Abbé F.-X. Ga­
gnon et son neveu agronome de 
Montréal et M. Lévesque de Ri- 
vière-du»Loup.

Du 22 au 27, dans les locaux 
destinés aux élèves de l’Ecole d'A- 
grieulture, 26 personnes de la ré­
gion suivirent des cours d’avicul­
ture. Organisés par M. L’Agro 
nome J. Brosseau et dirigés pai 
M. l'Agronome J.-R. Brossard, 
ces cours furent très intéressants, 
très instructifs et très appréciés 
par tous. Pour un premier essai 
du genre, on peut dire que ce fut 
un très beau et fructueux succès. 
Dans une prochaine livraison du 
Journal, nous donnerons photo 
graphie du groupe et un rapport 
plus détaillé de cette semaine d’é­
tudes avicoles orgariisé par le 
Service provincial de "L Aide à 

I la Jeunesse”.
P.-A. MKNARD.

Directeur

Le Hoiiaume-Uni 
exportera de h 

habitH ehaufién à 
VêîeetrieM

Londres. — Les conducteurs de 
camions et d’autobus, les em­
ployés d’entrepôts frigorifiques 
et les automobilistes pourront 
bientôt acheter des habits chauf­
fés à l’électricité. Ces vêtements 
étaient fabriqués au Royaume- 
Uni pendant la guerre pour les 
aviateurs et les équipages de 
chars britanniques et américains. 
Les manufactures vont mainte­
nant s’adonner à la production 
d’effets destinés au pays et à 
l'exportation. Le London Daily 
Express annonce que des com­
mandes importantes arrivent 
d’Australie, du Canada, de Nou­
velle-Zélande, des Etats-Unis, de 
Suède, de Norvège et de Hollan­
de. Les fabricants de ces vête­
ments réchauffés ouvriront une 
nouvelle fabrique dans le nord 
de l’Angleterre afin d’en hâter 
la production, qui se fera sur 
une vaste échelle. On estime 
que 1.400 travailleurs peuvent 
sortir 1,000 habits par jour, mais 
on croit qu'il faudra quelque 
temps encore avant de pouvoir 
envisager les demandes.

Rétablissement rural et semi-rural 
de nos soldats

Dans la soirée du 2 octobre, 
dernier, à la salle des Chevaliers 
de Colomb d’Amos près d’une cen­
taine de vétérans de la dernière 
guerre se sont réunis pour pren­
dre contact avec un groupe d'of­
ficiers du rétablissement rural et 
semi-rural des soldats démobili­
sés. On y voyait plusieurs an­
ciens combattants venus de St- 
Mathieu. de St-Maurice, de La 
Motte, de Béarn et de Berry qui 
s’étalent joints à une imposante 
représentation des vétérans d A- 
mos même.

C’est en présence des représen­
tants de nos Chambres de Com­
merce de l’Union Catholique des 
Cultivateurs, de plusieurs profes­
sionnels. agronomes et hommes 
d'affaires de notre région que ces 
délégués du gouvernement fédé­
ral ont exposé la procédure qu’Ot- 
tawa adoptera pour le rétablis­
sement rural et semi-rural de nos 
vétérans. Les conférenciers ont 
été M. J.-E. Lalonde de Montréal, 
officier du Rétablissement civil

et de la Réhabilitation et le ma­
jor Stéphane Boily B.S.A., surin­
tendant provincial de cet organis­
me fédéral. Ils étaient accom­
pagnés de MM. E. R. Evans 
journaliste, membre du comité 
consultatif régional, Léopold For­
tin, surveillant local du service 
d'Etablissement agricole des sol­
dats, et le major J. Damase Bcl- 
zile, de Montréal, surveillant ré­
gional. Dans l'assistance on re­
marquait aussi la présence de 
mm r.-E. Boutet, du Canadien 
National, Maurice Perrault, se­
crétaire diocésain de l'U.C.C. Jo­
seph Laliberté. propagandiste de 
cet organisme et Napoléon Le­
blanc, inspecteur provincial des 
coopératives.

Comme cette réunion était sous 
I le patronage des Chevaliers de J Colomb d’Amos, Me Claude Bi- 
: gué, député grand chevalier et vé- 
! téran de la dernière guerre a pré­
senté et remercié les conféren­
ciers.

L’Abitibi, pays d’avenir

tsVH tlontt «f • •.
(Suite de U page 1)

On constate encore qu’il a'eat 
expédié 5 harmonium», dont 4 
venaient du diocèse de Quebec et 
un du diocèse de Nlcolet, tandis 
que le» dlo«»e de 8-Hyacinthe 
a donné 70 banc» d’égliae Us 
objet» expédié» varient presque 
à l’Infini. Il» sont d’allleur» ac- : 
cueilli» avec joie et reconnais­
sance par le» défricheur* 

Hrhourw de fl.102-31
On a une Idée du travail né­

cessité pour ('expédition des ef­
fets quand on sait que l'on a 
rempli 39 wagon» que l'on a 
fait en plu» 301 expédition» di­
verses. Pour tous ces envols le 
ministère de la rolonUatton a 
déboursé, on l a vu. M.163 31 
soit 03 88343 pour le transport 
par chemin de fer. 1310 II pour 
le transport par bateau et II,- 
003 01 pour le chargement et la 
distribution des effet* de chari­
té par camion

l/hon Joseph-D Begin, minis­
tre de la colonisation, se réjouit 
de cette sympathie tangible a 
l'endroit des bâtisseurs de pa­
roisses et tlencuurage vivement 
la population A la eontlnuer

LunvruilIeH de M* 
J.-Ld. ttlMMonneiie

Les funérailles de M J Edou­
ard Blssonnette. comptable de 
cette ville décédé le 17 octobre 
dernier ont eu Heu vendredi le 
19 octobre en la cathédrale au 
milieu d’un grand concours de 
parent» et d’ami*

l»*s porteurs étalent : MM 
Elol Arcand. Joffre St-Germaln, 
Léo Lavoie et Phllla» Massle. 
Mgr Dudemalne P D curé de la | 
cathédrale a fait la levée du 
corps et M l’abbé Rosaire Là- 
pointe vicaire a chanté le ser­
vice divin assiste de MM les ab­
bés Armand Gendron et Henri 
Deschesne comme diacre et sou»* I 
diacre,

Sous la direction de M Fran­
ce Brien maître de chapelle, 1» J 
Chorale d’Amos a ehanté I a ' 

I messe de Requiem de style gré- j 
gorten. Les soliste» étaient MM 

(Antonio Bourbesu Paul Boutet. 
France Brien. Arthur Drouin 
fils et J A Bouchard. Mlle Mo- 
nette Boisslnot était A la con­
sole de l'orgue,

L'inhumation a eu Heu au ci­
metière paroissial

rifiif I rains 
Iransporlenl un 
poste de T.S.ï'.

LONDRES — L’Evening Stan­
dard de Londres annonce que 
cinq trains spéciaux ont trans­
porté un poste radar, récemment 
construit par une firme du Roy- 
aume-Unl, de l’usine au port de 
mer, premiere partie du voyage 
de 5,000 milles aux Indes. L’é­
quipement, dont le poids total 
s’élevait à 700 tonnes, se compo­
sait de générateurs, de tours de 
transmission, de cables, de ba- 
laques et de toute les composan­
tes jusqu'à l'ameublement de bu­
reaux. 183 wagons ont effectué 
cinq voyages afin de faciliter le 
chargement aux embarcadères

joooooocooeocooooocoooocg

0 ommission ties 
transports aériens
Demande de permi% pour l'ex- 

ploiialion d'un service aerien 
roninierclal

Achetez Vu 9e Ern

Monsieur Arthur Irrlrau. de 
Sennelerre, Que, a demande un 
permis à la Commission des 
Transports aeriens, en vue de 
l'exploitation d'un service aerien 
commercial, sans horaire établi, 
d’une base designee à Senneter- 
re. Que. Is- service comprend le 
transport des voyageurs et de la 
marchandise, le requérant se 
propose en partlruher de desser­
vir la region aux alentours de 
Hennrlerre.

Toute personne oui desire fai­
re des representations au sujet 
de celle demande doit soumettre 
tous les renseignements à cet 
egard an secretaire. Commission 
des Transports aerien». Edifice 
temporaire Na. 3, Otlaaa. Cana­
da. an plus tard le t7 novembre. 
IMS. et doit en faire parvenir en 
même temps une copie au requé­
rant. Caster postal IM. Henne- 
terre. Que
Otlaaa le *• octobre 1044

t ommisstan des Transports
aerien»

Dans une récente livraison de 
son Bulletin, la Chambre de 

; Commerce des Jeunes de Mont­
réal publiait sur l’Abitibi un in­
téressant reportage de monsieur 

! Robert Perron, le directeur du 
Service des Recherches de la 
Chambre. Si l’on peut déplorer 
que l’auteur n’ait eu le loisir de 
voir de plus près les immenses 
progrès de la colonisation agri­
cole en cette région, on peut 
néanmoins le féliciter d'avoir su 
mettre en lumière sa position 
économique grandissante.

81 les perspectives minières, 
forestières et agricoles du Nord- 
ouest québécois y attirent une 
population sans cesse croissante, 
c’est qu’il possède des facteurs 
essentiels de succès peu com­
muns a la plupart des réglons 
exploitées en ces dernières an­
nées. La mise en valeur des 
grandes richesses naturelles du 
pays abitibien a permis à plu­
sieurs de ses premiers résidents 
de s'assurer en peu d’années un 
avenir et des ressources maté- 
i telles que plus d'un leur envient 
maintenant.

Mais ai les industries minière 
et forestière ont jusqu’à présent 
tenu le haut du pavé et assure­
ront longtemps encore des dé­
bouches intéressants pour le 
commerce de la province, 11 n'en 
reste pas moins que l’ouverture 
de la région elle-meme s'est pra­
tiquée par ceux qui ont d'abord 
eu confiance en la terre C'est 
depuis trente-cinq ans en effet 
que ce Jeune pays s'est ouvert 
à la colonisation et c’est à cette 
dernière Initiative que revient 
pour une bonne part l'accroisse­
ment considérable de la popula

lion qui y vit présentement. L’A- 
bltibl, à n'en pas douter, est ap­
pelée à un grand avenir ; par 
la diversité de ses ressources el­
le peut encore se prêter à la fon­
dation d’une cinquantaine d’au­
tres paroisses qui, pour la gran­
de majorité s’assureront leur 
subsistance et connaîtront la 
prospérité par la culture du sol. 
là en effet se trouve notre der­
nière réserve de terre arable où 
l’on puisse déverser le trop plein 
tie nos vieux centres agricoles. 
L’on ne saurait donc trop s'in­
téresser a tout mouvement qui 
a pour uut de développer com­
me il convient ce pays nouveau 
et d’appuyer en particulier les 
initiatives colonisatrices qui s’y 
manifesteront dans l’après-guer­
re.
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Alimentation des 
entants entre douze 

et quinze mois

Les hygiénistes du ministère 
provincial de la santé et du bien- 
être social que dirige l’honorable 
Dr J.-H.-A. Paquette, suggère le 
régime suivant pour les enfants 
âgés de douze â quinze mois :

LAIT 20 â 30 onces par jour. 
Généralement, il ne faut pas dé­
passer cette quantité, parce que 
l’enfant ne pourrait pas manger 
d’autres aliments indispensables 
en quantité suffisante.

FRUITS Donnez tous les jours: 
oranges, pamplemousses ou toma­
tes. Vous pouvez aussi donner 
des fruits crus bien mûrs, pelés 
tranchés minces, tels que pommes 
et bananes. Pommes cuites au 
four, compote de pommes, poires, 
pêches, abricots bouillis.

LEGUMES Un ou deux servi­
ces par jour dont un comprenant 
des feuilles vertes, telles que épi­
nards, feuilles de betteraves, de 
navets, laitue, etc., si non tous 
les jours, du moins trois ou qua­
tre fois par semaine. En plus des 
légumes déjà introduits au cours 
de la 1ère année, vous pouvez 
donner : betteraves, céleri, cour­
ges, choux.

OEUFS Un oeuf par jour, au 
moins 3 ou 1 par semaine. A cet 
âge, l’enfant peut prendre l’oeuf 
entier, bouilli mou, poché, en ome­
lette cuite sans bourre ou mélan­
gé à d'autres aliments, mais ja­
mais rôti (au miroir), ni bouilli 
dur. Le jaune seul peut être don­
né cuit dur.

VIANDES OU POISSONS 
Donnez de petites quantités de 
viande tendre, (boeuf, agneau, 
poulet, foie) r&pée, bouillie, brai­
sée ou rôtie, au moins 3 fois par 
semaine. De temps en temps, vous 
pouvez remplacer la viande par du 
poisson frais (morue, aiglefin, (lé- 
tan » cuit à la vapeur, au four ou 
bouilli.

POMMES DE TERRE Une fols 
par Jour. (Ne donnez jamais de 
“patates frites ".)

CEREALES Les aliments qui 
en sont faits fournissent beaucoup 
d'énergie par la grande propor­
tion d'amidon qu’ils contiennent; 
pain blanc, pâtes alimentaires, riz 
blanc, etc. On en donne tous les 
jours, mois n'oublier, pas que les 
aliments corn (Misés de céréales de 
grains complets contiennent en 
plus des sels minéraux et sont ri- ! 
ches en vitamines "B". C'est pour­
quoi vous devriez donner tous les 
Jours une ration de ces aliments, 
sous forme de céréales à déjeu­
ner bien cuites, tels que gruau 
d'avoine, blé et autres,

RKURRK Donnez une ou deux 
fois par jour du pain rassis ou 
rôti légèrement beurré 

HUILE DE FOIE DE MOU- 
RUE 1 à 2 cuillérées â thé 2 fols 
par Jour, ou toute autre prépa­
ration riche en vitamines “A" ev 
"D", recommandée par le méde­
cin.

EAU Offrez de l'eau non su­
crée une couple de fois par Jour 
ou moin, plus souvent en été.

Bateaux réservoirs 
améliorés

Londres. — Dr nombreux mo­
dèles de bateaux reservoirs sont 
actuellement en construction 
dans les chantiers britanniques 
Ces bâtiments seront supérieurs 
en tout à ceux d'avant-guerre 
et apporteront plus de confort 
aux équipages ; les liommea au* 
ront des cabines séparées. On 
lancera prneluvinement un de ees 
bateaux dont le déplacement est 
de 17.000 tonnes II est muni 
d'un moteur turbo-électrique de 
13.000 chevaux-vapeur, ce qui re­
présente la force ta plus grande 
encore donnée à un bitlmeut à 
une hélice
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TT’OYEZ ce gracieux écureuil qui entasse 

des noisettes dans le creux de son 
arbre. Il a 1 instinct de prévoyance.

Voyez ces deux vieux; ils coulent des jours 
heureux, car ils sont à 1 abri du besoin.

Les Obligations de la Victoire permettent de 

pratiquer méthodiquement l’économie. C’est 
un moyen de grossir sa rente. Et, ne l’ou­
blions pas, plus nous achèterons d Obliga­
tions, meilleure sera notre situation finan­
cière plus tard.

Le Canada doit compter sur l’afflux continu 
des épargnes du peuple durant la période 
de reconstruction. L occasion est propice 
pour placer notre argent et le faire fructifier 
tout en aidant au rapatriement de nos fils, 
à leur réadaptation à la vie civile et en con­
tribuant à la prospérité générale.

StJewtilc, ÇCUUltoM la fuUx

Un seul emprunt 12 mois pour payer
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LA COLONISATION...
(suite de

voqués à titre de mesures tem­
poraires menacent de se prolon­
ger encore pour de longs mois 
en attendant (pie le capital et le 
travail en viennent à une entente.

Nous sortons donc du conflit 
sans que celui-ci n'ait apporté le 
moindre palliatif aux maux dont 
nous souffrions avant notre par­
ticipation. Bien plus, force nous 
est de reconnaître que tous nos 
grands problèmes, bien qu’ils 
soient demeurés sous le boisseau 
durant ce temps, reviennent à la 
surface et prennent des propor­
tions saisissantes qui menacent 
de compromettre gravement no­
tre sécurité de demain.

Au milieu de toutes ces incer­
titudes il est une classe de la 
société à qui l’on ne saurait adres­
ser les moindres reproches parce 
qu'elle constitue par su conduite 
paisible et la persistance qu elle 
met à son travail le plus grand 
facteur de stabilité durant les 
temps troublés que nous vivons. 
Nous voulons parler de la, classe 
des cultivateurs qui, après avoir 
largement cont !bué au succès de 
nos armes n’en continue pas moins 
de procurer à tous de quoi se 
mettre sous la dent. Faire la 
grève pour obtenir des avantages 
pécuniaires, pour améliorer sa 
condition, cette idée ne lui est 
jamqis venue. Dût-elle un jour 
adopter semblable mesure, com­
me elle en aurait le droit au mê­
me titre que les autres classes 
de la société, que tous en seraient 
bien mal-au-point. C’est que mal­
gré son sort qui n’est pas tou­
jours des plus enviable, malgré 
ses réclamations justifiées aux­
quelles on n’a pas toujours su 
donner écho dans la pratique, elle 
est en mesure de vivre une vie 
saine, sereine, à l’abri qu’elle est 
de la plupart des intempéries éco­
nomiques qui affectent périodique­
ment nos masses urbaines. Elle 
sait qu’en dépit des hausses et 
des baisses du marché, de la pros­
périté ou de la. misère qui s'abat 
sur le pays, elle pout toujours 
pourvoir à ses propres besoins et 
continuer paisiblement son oeu­
vre de pourvoyeuse de l'huma­
nité.

Or bon nombre des cultivateurs 
d'aujourd’hui n'ont pas toujours 
connu l'aisance dont ils jouissent 
maintenant. Contrairement au 
salarié qui a pu à certaines épo­
ques se faire fort de sa situa­
tion, l’agriculteur a souvent con­
nu des débuts difficiles, précisé­
ment s’il lui a fallu défricher la 
terre qu’il occupe. Cela revient 
à dire qu’avant d'être agriculteur 
il a dû se faire colon et connaî­
tre tous les déboires inhérent* à 
la tAehe du défricheur. Et c’est 
à sa force de travail et de persis­
tance, de foi aussi en l’avenir, 
qu il est parvenu à se tailler un 
domaine enviable et contribuer 
dans une large mesure h sa sta­
bilité propre de même qu'à l'en­
richissement du pays. C'est là un 
facteur que l’on est malheureuse­
ment trop porté à oublier de no* 
jour* et qu’il faut tenir en li­
gne de compte lorsque *urglt la 
question de l’ouverture de nou­
veaux territoires synonyme de 1 é- 
tablissement des fil» de cultiva­
teur* en régions de colonisation 
En d'autres mot*, si la prise de 
possession du *o| par no* ancê­
tres a eu pour résultat de donner 
à no* cultivateurs la stabilité éco 
nomique et l’indépendance dont 
il* jouissent aujourd'hui, il n'y 
a pa* de raison pour que ce mê­
me facteur ne produise pas dan* 
l’avenir de* effet* Identique»

Tour toute* ce* raisons l'on a 
peine à s'expliquer comment il se 
fait que la colonisation ches nous 
ait constitué presque de tous 
temps un problème alors qu elle 
ent en sol une solution on ne 
peut plu* efficace à une bonne 
partie de* nanx sociaux dont

la page 6)
souffrent nos classes laborieuses. 
Durant le conflit, sous prétexte 
d'urgence nationale, l’on a pres­
que mis de côté cette oeuvre sa­
lutaire en négligeant de préparer 
pour l’avenir les territoires qu’il 
nous reste pour établir nos sur­
plus de population. Evidemment, 
û ce temps-là l'on ne croyait pas 
qu il fût possible de connaître 
dans l’avenir les années difficiles 
qu’avait entraînées la dépression 
économique de 1929. Or tout lais­
se prévoir, dans le moment du 
moins, que nous nous acheminons 
lentement vers une situation ajia- 

1 logue. Au pays même des malai­
ses grandissants se font sentir à 
ce sujet, tandis qu'aux Etats- 
Unis l’on envisage pour le prin­
temps prochain qu'au-delà de huit 
millions d'hommes y seront sans 
travail.

Attendrons-nous alors que la 
pénurie d'emploi se soit instal­
lée à demeure avant d'agir ou 
bien nous préparerons-nous dès 
maintenant à faire face à sem­
blable situation advenant qu’elle 
se produise ? Ce serait vraiment 
déplorable si nous allions opter 
pour cette dernière alternative, 
parce que nous possédons actuel­
lement toute la législation néces­
saire au lancement d'un vaste 
programme de colonisation ù ré­
partir sur une période d’au moins 
quatre années et assuré des ar­
gents pour en promouvoir la réus­
site. Ne l'oublions pas, que le 
pays soit en guerre ou poursui­
ve des entreprises de pays, nous 
avons, bon a/i mal an, de» mil­
liers de jeunes gens que la so­
ciété doit absorber au sortir de 
l'école et qui ont besoin de s'é­
tablir pour poursuivre leur évo­
lution normale. U est clair qu'a­
vec la raréfaction des emplois 
dans l'industrie toute cette jeu­
nesse devra trouver à s'employer 
ailleurs. Nous aurons assez de 
la jeunesse des ville» à prendre 
soin à même le* sources d’em­
ploi urbaines snn» que les ruraux 
viennent compliquer ce problème 
de placement au point de le rendre 
insoluble. Et *1 la Jeunesse rura­
le de notre province ne peut trou­
ver à s'établir chez elle, elle cher­
chera nécessairement ailleurs de» 
terres à défricher et à cultiver 
Celles-ci ne manquent pas dan* 
la province voisine de l'Ontario 
et même dans 1 Ouest canadien 
Non» avons d'aJIleura aa^ez d«' 
surpeuplement rural au Québec 
pour en diriger une pattle ver* 
d'autre* province» l«c» avant i- 
ges que les jeunes trouveraient 
en dehors du Québec seraient bien 
moindre* que ceux qu’offre la 
vieille Province quand elle se dé­
cide de faciliter 1 établissement 

| de ses ressort laaanta. mais l'on 
1 peut supposer que plusieurs de 
i ceux-ci possèdent asae* de c pl- 
taux pour pouvoir te lancer avan­
tageusement dan» les entreprises 
agricoles II resterait à favoriser 
Ici même ceux que le sort n'a 
pas comblé et qui, de ce fait, mé­
ritent une ( <nsidér»tion particu­
lière, A tout événement, le pr«»- 
blême de la colonisation A son 
état de recrudescence actuelle 

I doit bénéficier d'une solution Im­
médiate

Msrr-* UF.UNIKP.
du Service de la Colonisation
aux Chemins de fer natinnnux

du Canada

ger cueillir ou enlever, en tout 
temps, les oeufs des oiseaux mi­
grateurs, quelle que soit leur es­
pece ;

17o—D’acheter, de vendre ou 
d’offrir en vente tout gibier à 
plume migrateur.

Oiseaux insectivores
18o—De chasser, tuer ou pren­

dre, en tout temps, au moyen 
de lilcts, trébuchets, pièges, col­
lets, cages, ou autrement, tous 
les oiseaux insectivores.

Autres oiseaux
19o—En tout temps de l’année, 

de tuer, chasser, capturer, pren­
dre, blesser ou molester tous les 
oiseaux suivants, ou d’en déran­
ger ou d enlever les nids et les 
oeufs : les alouettes ordinaires, 
les grimpereaux bruns, les gri­
ves rousses, les oiseaux bleus, les 
pltits, les sizerins, les charbon- 
nets, les bruants Uongspurs), 
les becs croisés, les juncos, les 
aigles, les pinsons et les moi­
neaux de toutes sortes, excepté 
les moineaux domestiques.

Animaux à fourrure
20o—De chasser, capturer ou 

trapper des animaux à fourrure, 
en dehors de la saison autorisée 
pour chaque espèce, et pendant 
la saison, sans être muni d’un 
permis ;

2Io—De se servir de poison 
pour chasser ou tuer soit les 
animaux, soit les oiseaux ;

22o—De détruire ou d’endom­
mager les trous ou les tannlères 
des animaux a fourrure ;

23o—De garder en captivité 
des animaux a fourrure, et mê­
me du gibier, sans un permis 
spécial.

Fourrures
24o D’acheter ou de vendre 

toute fourrure, pour fins com­
merciales, sans un permis ;

25o D'exprdier toute fourru­
re en dehors de la province, ou 
d'un endroit a l'autre dans la 
province, ou chez les tanneurs, 
sans avoir un permis ou san*

ûch^ùdOlliqâtiïniô
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que le droit régalien n’ait été 
payé et les fourrures étampées 
ou scellées.
Avis aux exploitants forestiers 

ou miniers
Il est défendu aux entrepre­

neurs à leurs employés, ainsi 
qu’aux gardes-feu d'avoir en leur 
possession dans leurs maisons, 
camps ou bâtisses dans les chan­
tiers, exploitations min i ères, 
construction de chemins de fer 
ou autres travaux tout engin de 
( liasse, quel qu’il soit ou de vian­
de d’orignal, de chevreuil ou de 
caribou, ou d’y garder un ou des 
chiens, sans un permis spécial. 
Avis aux Hôteliers Itestaurateurs 
Maîtres ou .Maîtresses de Pension 

et Clubs
Il est défendu d'acheter, de 

vendre, d'offrir en vente, de ser­
vir ou d’offrir de servir aux 
clients: 1 -Soit de l'orignal, du 
caribou ou du chevreuil ; 2- Soit 
de la |)crdrix ou des oiseaux à 
plumes migrateurs, et 3 -Soit de 
la truite mouchetée ou arc-en- 
ctel, de l’achigan, de la ouana- 
niche ou du maskinongé.

Tout rlub peut servir ou offrir 
de servir, le gibier, ou poisson 
ci-dessus mentionne. pourvu 
qu'il prouve qu'il n'a pas été 
obtenu Illégalement.

Saison de chasse 1945 
CARIBOU : Protégé à l’innée,

excepté dans le comté de Bo­

nn venture et les deux comtés 
de Gaspé : du 25 sept, au 24 
octobre.

CHEVREUIL :
Zone A, mâle, du 15 novembre 
au 30 novembre.
Zone B, du 1er octobre au 30 
novembre.
Zone C, du 25 septembre au 
24 novembre.
Zone D, du 1er octobre au 30 
novembre.
Zone E. du 15 septembre au M 
novembre.

ORIGNAL :
Zone A, protégé à l’année jus­
qu’à 1947,
Zone B. protégé à l'année jus­
qu’à 1947.
Zone C, du 25 septembre au 
24 octobre.
Zone D, du 1er octobre au 31 
octobre.
Zone E. du 15 septembre au 14 
octobre.

OURS : Chasse ouverte à l’an­
née, sauf du 1er Juillet au 20 
août sur les terrains de clubs. 
Chasse prohibée dans les imrcs 
nationaux.

LIEVRE : Du 15 octobre au 31 
janvier.

ANIMAUX A FOURKCKE
«Toutes les dates inclusivementl 
RAT-MUSQUE :

Zone Nord : 1er au 20 novem­
bre ; et du 15 avril au 14 mat.

L’ETIQUETTE PENMANS ASSURE

LA VALEUR DE VOTRE ARfiENT
(;rArr à leur failli Miignrr, lr« Nmi»-WlrtnmU Mullrtuiinr* IVumaii* Mint 
lit* h. 4!«>iit|sarrs-lra. \m r«Hi|*r rl l'ajualrniritl ««Mil rtrrlIriiU. I «Mitra lr* mu* 
lurra rl Ira buMtiMmiérra aunt I4rit hnlra. \»%r« a«i»a| IVmrra m«4lrliMiitr |4us 
é|»aia rl |4tla 4« m %. loi «alrtir 4r *«»lrr argrnt ra| MMiirér | m V réli«|iirl |r IVn- 
man* II* •>«4»llrm*r«il 4ai»a Ira MMoIrlra ilriu |4rrca (gilrl rl ralr^wil). auaai 
■ou* fur sur tic roii*l*ti»*s«*Mi* rl flatta le Mtotléle |H>|iulairr Nul ul.

ItfiqlvmvnlH ...

(suit* d« U pajrr Al 
14o -De se senrlr de fusil A ré­

pétition automatique ou rf'unr 
carabine pour chasser le itbtrr 
A plume migrateur ;

ISo -De chasser ce gibier une 
demt-heure âpre* le roftrher du 
soleil Jusqu'à une demi-heure 
avant le lever : 

léo De déranger, endomma­

!*«%•

SOUS VÉIEMEKTS MOLLETONNÉS POOR HOMMES El OMCONS
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LA COLONISATION
Problème recrudescent

L’importance du conflit auquel 
nous venons de participer et l’am­
pleur qu'on graduellement prise 
nos contributions à l’oeuvre com­
mune ont relégué au second plan 
la plupart des problèmes qui fai­
saient l’objet de l’inquiétude de 
nos gouvernants avant 1939. En 
effet nous sommes entrés en guer­
re avec le lourd héritage que 
nous avait laissé dix années de 
chômage, de surproduction, de 
mévente des produits, en somme 
avec un délabrement économique 
dans lequel nous nous débattions 
sans parvenir à y porter remède. 
Petit à petit, du chômage on est 
passé au manque de main d'oeu­
vre ; de la surproduction on a 
tôt connu la pénurie des denrées 
alimentaires et des produits ou­
vrés, au point que l'on a dû im­
poser des restrictions sévères

Estimés budgétaires 
à préparer plus tôt

Les chefs de l’administration 
municipale songent déjà au bud­
get de l’exercice de 1946-47 et, a- 
fin d’avoir tout el temps voulu 
pour en faire une étude détail­
lée, ils ont donné instruction à 
tous les directeurs de services 
municipaux de faire parvenir au 
comité exécutif, un mois plus tôt 
que d’habitude, les estimés bud­
gétaires de chaque département. 
Ceci veut donc dire que l’étude 
du budget de l’an prochain com­
mencera au début de décembre, 
et non vers le milieu de janvier, 
comme la chose s’est souvent 
pratiquée dans le passé.

Comme on le sait, la charte 
exige, que le comité exécutif dé­
pose les estimés budgétaires de 
l’exercice suivant, au bureau du 
greffier, au plus tard le 15 fé­
vrier. Le conseil a ensuite un 
mois pour étudier le document et 
l'approuver avec ou sans amen­
dement. Si l’adoption n’est pas 
chose faite le 16 mars, le bud­
get. tel que déposé chez le gref-

quant & la production et à la 
consommation pour des Ans pure­
ment civiles. Cette situation a 
toutefois eu pour effet de redon­
ner à nos populations désireuses 
de travailler une vaillance dans 
l'effort de même qu'un espoir inal­
térable en l’avenir. Chacun pen­
sait bien que si l’on avait réussi à 
mobiliser au maximum toutes les 
ressources de production de la 
nation pour des fins guerrières on 
ne manquerait pa« de s'inspirer 
des mêmes données et d’en assu­
rer l’application durant les an­
nées qui suivraient la, guerre.

Or la victoire nous était à pei­
ne arrivée que déjà surgissaient 
partout au pays et avec une brû­
lante acuité les symptômes trou­
blants de la période d’avant-guer­
re. Depuis quelques mois en ef­
fet nous assistons non sans émo­
tion à un spectacle peu édifiojit 
qui a pour théâtre non seulement 
notre propre pays * mais presque 
le monde entier. La période de 
transition préparatoire à la re­
construction tant désirée se trou­
ve retardée considérablement par 
de nombreuses grèves qui immo­
bilisent des millions

Les contenante 
en bois

La Commission des Prix et du 
Commerce annonce la levée des 
restrictions sur la fabrication et 
la distribution des contenants en 
bois.

Une ordonnance antérieure 
contrôlait la distribution de tels 
contenants afin d’accorder une 
priorité aux besoins du gouver­
nement et à l’empaquetage de 
certaines denrées alimentaires.

A) Dorénavant seul l’intérêt 
sur les rentes viagères contrac­
tuelles sera imposable.

B) Les paiements annuels ef­
fectués en vertu de testaments 
ou de fiducies ne seront impo­
sables que dans la mesure où ils 
proviennent du revenu.

C) Tous les régimes de pen­
sion seront traités sur le même 
pied pour les fins de l’impôt ; on 
accordera des exonérations d’im­
pôts sur les contributions ver­
sées et la pension sera imposa­
ble lorsqu’elle sera servie. La 
limite sur les contributions pou­
vant être déduites est portée de 
$300 à $900. La limite sur les dé­
ductions effectuées par les pa­
trons est également portée de 
$300 à $900 par employé. L’im­
pôt sur les bonis versés aux em­
ployés lors du congédiement se­
ra réparti sur une période de 
cinq ans.

D> Les corporations familiales

ACHETEZ DU 9i EMPRUNT
La colonisation

Ce irest pas la terre qui manque

auront droit au barème spécial 
d’ouvriers, d’impôt recommandé par la com- 

Les disputes ouvrières non seule- mission Ives à l’égard des sur­
ment affectent mais paralysent | plus accumulés au cours de la 
dans une certaine mesure et pour période 1917-1939. On étudiera 
un temps qu’il est à l’heure ac- plus à fond la question de l’im- 
tuelle difficile de déterminer, la position des surplus gagnés de- 
plupart des industries product!- puis 1939.
ves de la nation au point où les g» Impôt de 100 p. 100 sur les

bénéfices provenant des obliga­
tions de l'Alberta achetées en­
tre le 31 janvier 1945 et le 7 
août 1945.

F» Dégrèvement d’impôt pro­
longé jusqu’au 31 décembre 19- 
46 pour les compagnies miniè­
res et pétrolières.

Gi Redressement des exemp­
tions d’impôt pour enfants à 
charge dans les cas où des al­
locations familiales sont reçues. 
III—Autres changements à la 

taxation sur les surplus de 
bénéfices :
A» Les propriétaires uniques 

et les sociétés seront exempts 
de la taxe de 15 pour 100 sur le 
total de bénéfices mais contl-

rationnements que l'on avait in- 

i suite à la page 5)

Précis des change­
ments aux impôts
Ottawa. — Voici un résumé 

des principaux changements fis­
caux :
I—Points saillants

Ai Réduction de 16 p.c. dans 
l’impôt sur le revenu personnel 
à compter du 1er octobre 1945.

Bi Dans le cas de la taxe sur 
les surplus de bénéfices, le taux 
cie 100 p. 100 est réduit a 60 p.
100 sur les bénéfices de 1946. La 

fier, est automatiquement adop- [ partie remboursable éliminée, 
té, à moins qu'un délai soit ac­
cordé par l'Assemblée législn-1 accordés aux petites entreprises 
live, à la demande expresse des ' * n vertu de la loi de taxation 
autorités municipales. [des surplus de bénéfices.

de rtmDÔt de P °0' , _B) Les benefices ordinaires
minimums seront relevés de $5.-

C» DoRrovements substantiels “ èt™ u In
taxe sur les benefices en excé­
dent de 117 p. 100 des profits or­
dinaires au nouveau taux de 60

Un membre de l'administra- D» Abolition de l’impôt 
lion a déclaré, hier après-midi, guerre sur le change de 10 p. 100
que le comité exécutif a l’in-1.sur les Importations. x ^ . .
tentton bien arrêtée de scruter F,. Exemption de la taxe de 000 a $15.000 a part r du 1er jan- 
chuque demande de crédits, afin vente pour toutes les machines 'lfM 0 ' a”s cs cas 011 ' ‘s 
de limiter les dépenses nu strict et appareils utilisés directement 
minimum. Il a expliqué que la à la fabrication ou à la produc- 
somme de travail à fournir sera tion des marchandises, 
énorme puisqu'il s'agit d'éplu- Il—Autres rhanurnirnts impur- 
cher un budget de plus de $50 tants dans l’impôt sur le re- 
millions. venu :

î\4
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lement entre $5,000 et $25.003, 
ils seront relevés de la moitié de 
la différence entre le montant 
actuel des bénéfices et la som­
me de $25.000.

Ci L’exemption de la taxe sur 
les surplus de bénéfices pour 
les nouvelles mines de métaux 
de base et de minéraux stratégi­
ques s’étendra aux mines qui 
commenceront a produire du 1er 
janvier 1946 et inclura égale­
ment les mines d’or et certaines 
mines de minéraux Industriels.

D» Abolition des restrictions 
sur la publicité à partir du 1er 
janvier 1946.
IV—Changements des droits suc­

cessoraux :
Ai L'exemption des droits suc­

cessoraux pour la valeur de la 
pension sujette à l'impôt sur le 
revenu.

Bi Dégrèvement dans les cas 
où les biens changent de mains 
par succession plus d'une fois en 
l'espace de cinq ans

L’établissement sur la terre 
des démobilisés des Forces Ar­
mées, des congédiés des indus­
tries de guerre et de tous les fils 
du sol qui, à chaque année, at­
teignent leur majorité, surtout 
si l’on voulait placer chacun 
dans l’occupation qui lui con­
vint le mieux et là où il peut être 
le plus utile à la société, posera, 

dans la province de Québec, un 
sérieux problème. En effet, la 
terre arable prête à être occu­
pée immédiatement commence 
à se faire rare. Il y a bien dans 
chaque comté quelques terres 
abandonnées qui pourraient ga­
rantir des établissements sta­
bles ; il y a en plus dans nos 
régions plus jeunes une petite 
quantité de lots disponibles où 
l’on pourrait effectuer des éta­
blissements convenables. Mais, à 
tout prendre, il n’y aurait cer- 
tainement pas suffisamment 
d’espace pour répondre à tous 
les besoins, surtout si l’on s’em­
ployait dans les milieux intéres­
sés au bien-être social à inten­
sifier la propagande en faveur 
du retour à la terre de tous ceux 
qui appartiennent au sol.

Mais prétendra-t-on, il y a 
toujours les possibilités qu'offre 
la colonisation nouvelle, la mi­
se en valeur des terres neuves 
surtout dans le nord-ouest qué- 
oecois. Cela est vrai. Toutefois, 
si l’on a l’intention d’améliorer 
les plans de colonisation à l’ave­
nir et faire un dizaine d’âcres 
de terre au moins sur chacun des 
lots avant qu’ils ne soient concé­
dés, si l’on entend exécuter com­
me besoin il y a. l’ensemble des 
travaux qui doivent pré-exister 
a la colonisation, dont le drai­
nage, la construction des che­
mins et des rangs, etc., l’on ne 
pourrait guère compter que sur 
l’ouverture des paroisses nou­
velles pour satisfaire à un mou­
vement de colonisation d’enver­
gure. A l’heure qu’il est. ces tra­
vaux ne sont pas encore entre­
pris et il faudra au moins at­
tendre à l’an prochain pour les 
mettre à exécution.

Est-ce à dire qu’il va falloir se 
contenter d’un mouvement ra­
lenti. quitte à laisser dans l’at­
tente un nombre de familles an­
xieuses de s’établir ? Nous ne 
voulons par le croire. SI l’es­
pace vient à manquer dans Qué­
bec, comme il convient déjà de 
le prévoir et comme la chose se 
produira à coup sûr d’ici quel­
ques années, il Importe dès main­
tenant de diriger dans les pro­
vinces voisines d’abord, et en 
même temps peut-être vers lec 
plaines de l’Ouest, les familles 
nombreuses avec capitaux qui 
seraient disposées à poursuivre

la conquête du sol. N’allons ja­
mais l’oublier, les canadiens- 
français sont partout chez-eux 
dans ce pays, et l’une des meil­
leures façons de le prouver c’est 
de diriger partout, dans chacu­
ne de nos provinces un nom­
bre de familles suffisant pour y 
consolider les cadres existants.

C.-E. COUTURE

Rumeurs de hausse 
du prix du papier
Les titres de nos compagnies 

papetières ne cessent de se bien 
comporter sur nos marchés de­
puis des semaines et cette vo­
gue serait attribuable non seu­
lement aux perspectives d’une 
demande de plus en plus consi­
dérable pour leurs produits, mais, 
encore, aux rumeurs de hausse 
prochaine du prix du papier à 
journal, leur principal produit. 
ActueUement, ce prix est de $61. 
la tonne, pour le papier cana­
dien expédié aux Etats-Unis, no­
tre principal débouché, mais 
compte tenu de la prime, il est 
effectivement de $67.00, soit $24.- 
50 de plus que le prix de $42.50 
en vigueur en 1937, prix réelle­
ment trop bas. Heureusement 
qu’il a été haussé depuis ; ce qui 
a permis à la plupart de nos 
moulins d’opérer dans de meil­
leures conditions. Dès le 1er 
janvier 1938. le prix atteignait, 
en effet, $50.00 f.o.b. New-York, 
puis le 1er mars 1943, il afccusait 
une hausse de $4.00 à $54.00, et, 
enfin, il enregistrait une avance 
identique le 1er septembre de la 
même année à $58.00. Au prin­
temps de cette année, le prix 
était porté à $61.00 sans tenir 
compte de la prime, et voici 
maintenant que le bruit court 
la rue qu’il sera de $3.00 à $5.00 
plus haut au 1er janvier 1946, et 
ciu'il accusera, même, une autre 
hausse au printemps de l'an pro­
chain. Reste maintenant à sa­
voir ce qu’en penseront les bu- 
leaux de contrôle des prix à Ot­
tawa, ainsi qu’à Washington. 
Comme l’OPA des Etats-Unis a 
reconnu récemment la nécessi­
té de hausser les prix du papier 
à journal afin de maintenir la 
production <700,000 tonnes par 
année, en regard de 1,000,000 de 
tonnes en 1926 et d’assurer aux 
producteurs américains de pa­
pier à journal un profit plus 
substantiel et comme le même 
organisme a permis au prin­
temps dernier la hausse des prix 
en faveur des producteurs cana­
diens de papier à journal, les ru­
meurs de hausses prochaines des 
prix pour nos moulins semblent 
donc plausibles.

Marcel CLEMENT

$ S QUATRE
de femmes heureuses

ont su foirt disporoîtri 
fodlomtnt 
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‘pevuê
“Aujourd’hui"
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Voilà bien ce qui ressort des 
journées d études sacerdotales des 
4, 5, 6 et 7 février dernier où plus 
de 700 prêtres se réunissaient au 
Grand Séminaire de Montréal 
pour y étudier ensemble "ce su­
jet éminemment pratique" du rô­
le de l'Action catholique dans la 
vie paroissiale.

Le texte des conférences et des 
allocutions prononcées alors a été 
réuni en volume et on vient de 
l'éditer chez FIDES. Son Excel­
lence Mgr Philippe Desranleau, 
le Rév. Père Lorenzo Gauthier, 
c.s.v., le Rév. Père Ducharme, 
o.m.i., Mgr Romain Boulé, M. le 
Chanoine Arthur Deschénes, le 
Rév. Père Louis-Marie Sylvain, 
o.p., M. l’abbé Roland Salvail, 
Mgr Paul-Emile Léger, telles 
sont les grandes figures de ces 
journées mémorables et on sait 
déjà avec quel succès ils se sont 
acquittés de la tâche qu’on leur 
avait confiée. Ce sont des auto­
rités sur la question, ce qui don­
ne au volume une valeur signi­
ficative.

Ces quelque 200 pages consti­
tuent un traité complet où se 
trouve développée cette grande 
vérité que l'Action catholique 
étant le prolongement de l’action 
sacerdotale, elle doit être organi­
sée dans toutes les paroisses.

Non seulement les prêtres mais 
aussi les laïques — pour les mili­
tants et les dirigeants de l’Action 
catholique ça s'impose doivent 
lire et relire ces pages. Elles leur 
rappelleront qu’ils ne sont pas 
des individus isolés, chacun dans 
leur paroisse, mais que tous en­
semble ils forment une grande 
famille. La vie paroissiale est 
une réalité tout comme la vie 
de famille : bref, c’est la vie de 
famille envisagée dans un cadre 
plus grand, mais tout aussi réel.

Qu’on se procure donc ce volu­
me. Il facilitera l’organisation ou 
le perfectionnement des mouve­
ments spécialisés dans la parois­
se.

Volume de 207 pages, en vente 
dans toutes les librairies et à FI­
DES. 25 est. rue Saint-Jacques 
Montrénl-1, au prix de $1.00 (par 
la poste : $1.10).
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Plus que jamais l'Action ca-1 --------

tholique s’avère de toute néces- Deux autres tracts de la col- 
sité. Le manque de prêtres et le lection CONTES ET AVENTU- 
surpeuplement de nos paroisses. viennent d être publiés aux
surtout dans les grands centres. Editions FIDES. Les jeunes, sans 
ont rendu le ministère sacerdotal doute, les attendaient avec impa- 
de plus en plus difficile. La ra- tience. Ils ne seront pas déçus : 
dio, le cinéma, la presse et une ces deux plaquettes leur réservent
foule d’autres facteurs viennent 
aussi quand ils sont mal orien­
tés — entraver l'oeuvre du prê­
tre et étouffer son influence. Pro­
blème grave à n’en point douter, 
mais qui a trouvé sa solution dans 
l’organisation de l'Action catho­
lique dans la paroisse.

des surprises et des émotions.
I*e numéro 7, L'EXPLOIT DE 

JEAN PIERRE par Louis Prono- 
vost, nous révèle comment un 
jeune, d'apparence plutôt timide, 
réussit à se faire un nom et à 
mériter un poste de confiance dans 
une patrouille scoute. C'est un
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secret que tous voudront connaî­
tre.

Ce récit développera chez les 
jeunes 1 esprit d'initiative, le goût 
de l’entreprise, l’ambition de ren­
dre service à leurs semblables, 
même quand la peur voudrait pa­
ralyser leurs efforts. Une leçon 
de courage se dégage de ces pa­
ges : elle ne manquera pas de 
créer une forte impression chez 
le lecteur.

Le numéro 8, AVENTURES 
DANS L'INSULINDE, de Clau­
de Eylan, est d’ordre plutôt his­
torique. Cette plaquette nous 
peint les moeurs et les coutumes 
de la lointaine contrée des Indes 
néerlandaises. Les hommes et les 
animaux, la nature avec ses ca­
prices, la forêt, les pratiques su- 
persticieuses. etc., tout est ana­
lysé par quelqu’un qui a vu. Des­
cription sobre, il est vrai, mais 
qui laissera le jeune lecteur sa­
tisfait.

Plaquette aussi instructive 
qu’intéressante. Elle vaudra peut- 
être autant qu’une classe d’his­
toire parce que le ton du récit 
aidera à fixer plus facilement dans 
la mémoire tous les détails que 
l’auteur a glissés dans sa descrip­
tion.

Ces deux tracts de 31 pages 
chacun sont en vente dans toutes 
les librairies et aux Editions FI­
DES, 25 est, rue Sajnt-Jacques. 
Montréal-1, au prix de $0.10 (par 
la poste : $0.13).

On peut aussi s’abonner aux
10 tracts qui paraissent mensuel­
lement depuis janvier 1915 : $1.00.

Les cinq premiers de la collec­
tion ont été réunis en un volume..
11 se vend sous une solide cou­
verture en trois couleurs, au prix 
de $0.65, (par la poste: $0.70).

• • •

Contes 
et aventures

L'esprit de nos enfants de 10 
ou 12 ans s'est éveillé dans une 
atmosphère troublée par les hor­
reurs de la guerre. Ce seul mot 
évoque encore en eux ces scènes 
de destruction et de combats 
acharnés où, pendant de trop lon­
gues années, des milliers de leurs 
compatriotes ont versé leur sang 
pour la patrie.

; Dans cette tragique épopée de 
notre histoire, quel a été. quel 
sera, peut-être un jour encore, le 
rôle des jeunes ? Les tracts do 
la collection CONTES ET AVEN­
TURES le leur laisseront sans 
doute entrevoir.

Les cinq premiers numéros de 
la. collection ont été réunis en un 
volume. On les offre aujourd'hui 
à la jeunesse ! Ces récits de guer­
re. ces histoires toutes palpitan­
tes d’intérêt où des jeunes d'une 
dizaine d'années sont les auteurs 
d'exploits héroïques, captiveront 
les enfants, leur montreront qu’il 
n’y a pas d âge pour se révéler 
héros.

SOUVENIRS DE GUERRE: 
Comment sortir sain et sauf d'u­
ne redoute alors que l’ennemi est 
aux aguets, et s’apprête à faire 
sauter les fortifications où une 
compagnie monte la garde. On 
y parvient, mais aux prix de quel­
les difficultés. Comment ? C'est 
le secret que l'abbé A.-M. Lemoi­
ne découvrir au lecteur.

QUARTIER NORD (Aler et 
Gérard Pelletier) : C'est le ré­
cit des aventures d'une gang 
montréalaise avec ses projets et 
ses espoirs, ses mésaventures, ses 
déceptions et ses prouesses, qui 
remplit ces pages.

LA CHEVRE D'OR et L'ILE 
DE JACQUES: L’auteur. Guy 
Roulixon, nous fait revivre les 
heures angoissantes qu’a connues 
un "collégien loyal au coeur sin­
cère’’. La formation scoute du 
héros "lui donne la force mora­
le de tenir le coup, là où d'autres 
avaient échoué et la technique 
opportune pour vivre et s'adapter 
sur une terre inhospitalière'’,

DIX JCT UN (Noë rhanteple) :

Quatre enfants arrachent des 
mains d un traître leur tout jeu­
ne frère dont le prix de la ran­
çon exigeait la trahison du père 
préposé au poste de surveillant 
de la Ligne Maginot.

Y a-t-il encore des jeunes qui 
ne connaissent pits la collection 
"CONTES ET AVENTURES'' que 
des conteurs de talent ont mise 
en librairie tout exprès pour eux. 
Il faut se hâter de mettre entre 
leurs mains ces récits pleins de 
charme et de poésie, ces romans 
d'aventures sensationnelles qui 
leur procureront des heures de 
lecture agréable.

La première série de CONTES 
ET AVENTURES, éditée chez 
FIDES, se présente sous une cou­
verture solide et en trois cou­
leurs. Elle forme un magnifique 
volume que tous les jeunes vou­
dront posséder dans leur biblio­
thèque. Qu'on se hâte de leur 
offrir ce cadeau : ils l'apprécie­
ront grandement.

Première série ; les 5 premiers 
tracts de la collection. Volume 
de 160 pages illustrées. En vente 
dans toutes les librairies et à 
FIDES, 25 est, rue Saint-Jac­
ques, Montréal-1, au prix de $0.65; 
'par la poste : $0.70).
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Ce qu’il en a dévoré des pays, 

durant la guerre, ce vorace de 
Staline ! Monsieur René Berge­
ron s’est plu à observer ce qui 
est passé sous la dent de l’ogre 
russe. Il nous le livre dans un 
savoureux tableau d’ensemble qui 
sert d’introduction au numéro de 
septembre de la. revue Mes Fiches.

Ce tableau est significatif : il 
nous fait toucher du doigt l’im­
minence du péril communiste. 
Pour pouvoir s’emparer aussi fa­
cilement de tant de contrées. Sta­
line y avait depuis longtemps 
entretenu des intelligences à l'in­
térieur. L'appétit de Staline ne 
s’est pas encore attaqué ouverte­
ment au Canada, mais depuis 1921, 
l’ogre russe gruge dans l’ombre 
les forces vives de notre pays : 
notre jeunesse et nos ouvriers. 
Il opère chez nous le même tra­
vail de pénétration intime qui a 
facilité la main-mise officielle sur 
les gouvernements des autres 
pays.

C'est la gravité du péril rouge 
qui a incité la direction de MES 
FICHES à publier un numéro 
spécial sur le communisme. On 
y trouve tout ce qui est essentiel 
de savoir sur la matière : l’ex­
posé de la doctrine, sa réfutation, 
les méthodes d’action du commu­
nisme. ses activités au Canada, 
le jugement des Papes sur le 
communisme. Etant donné qu'il 
faut viser surtout au constructif, 
le numéro s’achève par une fiche 
sur la lutte à mener contre le 
communisme.

Le prix de l’abonnement à 20 
numéros de MES FICHES est de 
$1 00, Pour recevoir par la poste 
le numéro double de septembre, 
envoyez $0.12 à FIDES, 25 est, 
rue Saint-Jacques. Montréal-!, 
Qué

• • •

L» routi» om'lifintop
Durant les mois de vacances 

qui n'a pas aperçu ces étudiants 
postés sur le bord des routes, 
sacs au dos, et levant un pouce 
significatif à l’approche d'un véhi­
cule qui filait dans leur direction. 
Surpris de cette invitation, pour 
le moins intéressée, nombre de 
voyageurs se sont sans doute de­
mandés quel charme pouvait at­
tirer ces Jeunes sur la route, les 
pousser ainsi dans ces randonnées 
à travers le pays, au gré des 
vents et des circonstances. LA 
ROUTE ENCHANTEE, que vient 
d'éditer FIDES. apporte aujour­
d'hui la réponse à ces voyageurs 
quelque peu Inquiéta

Plus qu'une réponse, c'est une

vivante description de voyages 
que de jeunes routiers offrent à 
tous ceux qu intéresse la vie de 
la route.

"Illustrations de scènes de rou­
te telles que haltes et rencontres ; 
créations d'atmosphère de nuit ou 
de repas improvisés ; suggestions 
d’itinéraires : informations et dé­
tails d’ordre technique : appré­
ciations de saveurs et de sensa­
tions nouvelles, de joies, grandes 
ou petites, réservées au chemi­
neau, tant à celui qui fait de la 
route sa compagne nécessaire qu’à 
l’autre qui l’a choisie temporai­
rement comme un loisir vivifiant: 
voilà autant d’aspects sous les­
quels le voyage est exposé au lec­
teur.”

LA ROUTE EN GANTEE est 
un livre plein de charme et de 
pittoresque. Il ravivera chez les 
uns de vieux souvenirs : chez 
ceux que la route effraie encore, 
il donnera le goût de ces grandes 
randonnées loin de la fumée et 
de l’ambiance des grandes villes.

La route se présente comme 
une école d’initiation, d’adapta­
tion, de renseignements, de ca­
maraderie et de bonne humeur. On 
s'en convaincra facilement à la, 
lecture de LA ROUTE ENCHAN­
TEE.

La route à pied... sur deux 
roues... en goélette... en ca­
not ... sur le pouce ... sur le 
rail... bref, aucun mode de lo­
comotion n’est passé sous silen­
ce sauf l’avion et le paquebot. 
Plusieurs routiers ne manqueront 
pas de se reconnaître dans ces 
récits vécus.

Quiconque peut être voyageur 
doit savoir, avant tout, le plaisir 
de la route à pied. A ceux qui 
ignorent encore tout le channe 
de ce mode de locomotion, LA 
ROUTE ENCHANTEE leur en 
révélera la beauté... et la facili­
té.

Plaquette de 94 pages, écrite 
en collaboration. En vente dans 
toutes les librairies et chez FI­
DES, 25 est, rue Saint-Jacques, nu 
prix de $0.65 ; par la poste : 
$0.70.

ENSEMBLE
GAGNONS LA PAIX

NOM DU COMMANDITAIRE

ENRAYEZ «

ACHETEZ
DU 9e EMPRUNT
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"Pas d'assurances", un cauchemar qui 
déclenche une avenlure noclurne

La radio-police le ramassa, er­
rant par les rues, aux petites heu­
res du matin, revêtu de seulement 
son pyjama. Il avait les yeux ha­
gards, sa démarche était incer­
taine, mais il était strictement 
sobre, d’àge moyen et o,vait l’air 
distingué. Les constables l’enve­
loppèrent d’une couverture et le 
firent monter dans l’automobile. 
Durant tout le trajet jusqu’au 
poste, il marmottait : "Je suis 
ruiné. Tout est parti. Je suis 
fini,” dans une incessante litanie.

La chaleur du poste de police 
le calma. Le sergent en charge 
lui donna une tasse de café. Il 
demanda une cigarette et en as­
pira goulûment la fumée. Avec 
précaution, on lui posa les ques­
tions d’usage et il donna une bon­
ne adresse. Comme excuse pour 
"avoir flâné la nuit", il ne ces­
sait de répéter : "Je ne sais pas. 
Où suis-je ? Je suis ruiné.’’

Appelée au téléphone, son épou­
se assura la police qu’elle vien­
drait immédiatement. Pendant 
qu’on attendait, le vagabond brisa 
sa résistence obstinée après avoir 
été soigneusement interrogé. Il 
se pencha en avant, les coudes sur 
les genoux, les doigts entrelacés 
dans un geste de supplication.

“Ecoutez”, dit-il, d’une voix fa­
tiguée mais distinguée. “U faut 
que vous me croyiez. Je suis mi­
né. U ne reste plus rien. Hier, 
mon agent d’assurances m’a té­
léphoné et m’a dit que toutes les 
compagnies d’assurances sur le 
feu, les automobiles et les acci­
dents avaient fait faillite et ne 
faisaient plus d’affaires.

"Je me suis sauvé de la mai­
son, ce soir, parce qu’elle était 
en feu. Vous dites que ma fem­
me vient me chercher. Dieu mer­
ci, elle a pu se sauver et les 
enfants aussi. Je crois que j’ai 
dû perdre la tête.

"Ne pouvez vous pas compren­
dre ?" plaida-t-il. "Il ne reste 
plus rien ; rien que les vêtements 
que nous avons sur nous et quel­
ques centaines de dollars en ban­
que ! Où cela nous mènera-t-il ?

"Mais vous avez un commer­
ce ?" lui dit, consolateur, le ser­
gent de police. "Vous êtes un 
membre solide de la communau­
té."

"En ai-je un ? Le suis-je ?”, 
marmotta la victime, incrédule, 
avec un rire creux. "A quoi bon 
mon commerce ? Je n’ai pas 
d’assurances. Mon crédit, consé­
quemment, est à terre. Tous mes 
billets seront rappelés. Je n’ose 
pas envoyer dehors un camions de 
livraison, de crainte d’accident. 
J’ose à peine faire fonctionner 
l'usine, à cause des risques aux 
employés.

"Supposons que mon établisse­
ment brûle ?" se plaigna-t-il. 
"Quelle est la réponse ? Com­
ment puis-je demeurer dans le 
commerce ? Vous devez ceitaine- 
ment vous rendre compte de ma 
position. Il me faut trouver un 
moyen d’économiser assez d’ar­
gent pour en mettre de côté afin 
de rencontrer les cas d’urgence 
qui auparavant étaient couverts 
par mes polices d’assurance. Peut- 
être pourrez vous me dire com­
ment faire cela, après vingt-cinq 
ans de dur labeur et de prévisions 
prudentes ?

"C’est inutile. Tout est fini. Il 
me faut sortir d’ici," insista-t-il, 
sa voix s’élevant sous la tension.

Une porte s’ouvrit et sa femme 
se tint devant lui. Il examina 
son manteau de fourrure et son 
chic chapeau comme s’il ne les 
avait jamais vus auparavant. 
"Viens t'en à la maison,’’ dit-elle. 
"Toute la maison est affolée, mais 
rien ne compte à part que tu sois 
sain et sauf. Voici ton chapeau 
et ton pardessus. Endosse cela 
et partons."

"Mais," insista-t-il, ahuri, "la 
maison n’y est plus. Tout est per­
du !"

"Tu ns fait un mauvais rêve," 
dit-elle, très doucement. "Viens 
t’en à la maison."

"Que le ciel soit bénit,” mur­
mura-t-il. "Mais que serait-ce si 
c’était vrai ?"
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Préparons l'avenir
Pour la troisième année con­

sécutive, Radio-Canada, en col­
laboration avec "La Société d’E- 
ducation des Adultes du Québec" 
présentera le programme "PRE­
PARONS L’AVENIR".

Cette émission radiophonique 
est destinée aux équipes d’audi­
teurs organisées par les nombreu­
ses associations affiliées à La So­
ciété d’Education des Adultes du 
Québec. Ce n’est pas un program­
me de pur dilettantisme ou l’au­
diteur prend une part passive à 
l’audition. Dans le cas de "PRE­
PARONS L’AVENIR" l’auditeur 
devient l’élément actif du pro­
gramme. En effet, tous doivent 
se réunir par groupe de i ou 5 
amis, lire la matière qui leur est 
envoyée avant chaque program­
me, écouter le programme qui 
mettra en ondes une technique 
tout à fait nouvelle. Enfin dis­
cuter des idées émises et répon­
dre aux questions que l’organisa­
teur leur soumettra.

Les sujets à l’étude cette an­
née, sont d’un intérêt très brû­
lant pour tous, ruraux comme ci­
tadins. Prenons, par exemple, 
"L’ouvrier de guerre change d’em­
ploi", "Le soldat revient à la vie 
civile", “Faut-il des contrôles ?", 
“Que devons-nous produire et 
pour qui ?’’, "Quelle sorte de lo­
gis voulez-vous ?”, "Comment se 
procurer une habitation ?", et de 
nombreux autres qu’il serait trop 
long d’énumérer ici.

En jetant un rapide coup d’oeil, 
l’on peut voir que de nombreuses 
discussions peuvent surgir de tous 
ces sujets.

Le I novembre prochain, de 
2.30 heures à 3 heures, et tous 
les dimanches suivants, vous se­
rez donc appelés à vous joindre 
aux nombreux auditeurs de Radio- 
Canada pour écouter et discuter 
les problèmes qui seront soumis 
à votre attention.

Tons ceux qui s'intéressent à 
l'étude et à la discussion de ces 
problèmes sont prié» d’organiser 
des équipes d’auditeurs et de les 
enregistrer en envoyant leurs 
noms et adresses à "PREPARONS 
L’AVENIR”, Radio-Canada. 1231 
ouest, rue Sainte-Catherine, Mont­
réal. Sur réception, l’organisa­
teur du programme pour la So­
ciété d’Education des Adultes, M. 
François Boulais, vous fera par­
venir le matériel requis avant 
chaque émission.
toooooooooooooooeosooccec
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Chez les Filles 
d'Isabelle d'Amos

Le 21 octobre, plusieurs dames 
et jeunes filles d’Amos se sont 
rendues â Rouyn pour l’initiation 
des Filles d’Isabelle. Ce sont :

Mesdames : Jacques Dumont, 
Régente, Léandre Paré, Edouard 
Paré, Henri Lefebvre, Hector Hu- 
don, Hervé Larivière, Alfred Tar­
dif.

Mlles : Germaine Rivard, Ca­
pitaine, Fernande et Marcella Ar­
chambault, Gisèle Lanouette, 
Jacqueline Guillemette, Marcelle 
Legault, Georgette Bouchard, Ma­
riette et Evelyne Cinq-Mars, De­
nise Charland, Aline Sirois, Olym­
pe Trempe, Alice et Rita. Blain, 
Eliane Beaudoin, Clémence et 
Pierrette Trudel, Claire Ferland.

Les règlements
de la chasse

Voici les restrictions imposées 
par les lois de la chasse pour la 
saison 1945 :
Il est défendu :

10 A toute personne, domici­
liée ou non dans la province, de 
chasser ou trapper sans permis ;

2o—De chasser ou tuer le ca­
ribou, excepté dans les comtés 
de Bonaventure, Gaspé-Nord et 
Gaspé-Sud ;

3o—De tuer plus d’un orignal 
et d’un chevreuil au cours de la 
même saison ;

4o—De tuer la femelle de l’o­
rignal, ou les petits de l’orignal 
et du chevreuil ;

5o—De se servir de lumières à 
projection (Jack lights» ou de 
collets, cordes, filets ou trappes 
pour chasser l’orignal, le che­
vreuil ou le caribou ;

6o—De chasser le chevreuil 
une heure après le coucher du 
soleil jusqu’à une heure avant le 
lever ;

7o—De se servir de chiens 
pour chasser ces animaux ;

8o De laisser courir des 
chiens dans les endroits fré­
quentés par le chevreuil. Toute 
personne peut, sans responsabi­
lité, tuer ces chiens errants ;

9o—De chasser tuer ou pren­
dre l’orignal ou le chevreuil dans 
les ravages d’hiver ou en profi­
tant de la croûte de neige ;

lOo—D’acheter ou de vendre 
la chair de chevreuil, d’orignal 
ou de caribou ;

11 o—D’expédier du gibier, sans 
inscrire sur le paquet, les noms 
et adresses de l’envoyeur et du 
destinataire, ainsi qu’une des­
cription du contenu ;

12o—A toute personne de chas­
ser sans la permission du loca­
taire. dans un territoire qui fait 
le sujet d’un bail.

(Hkeaux Migrateur»
13o De chasser, prendre ou 

tuer les diflérentes especes de gl>1 
bier à plume migrateur au 
moyen d’aéroplanes, yachts, ou 
embarcations mues par force 
motrice ou à voile, ou de se ser­
vir de lumière ou d’appeaux vi­
vants pour attirer ces oiseaux ; 

(suite à la page SI

Au cinéma Royal, 
Axnos

Samedi le 3. dimanche le 4 et 
lundi le 5 novembre : "MA TAN­
TE DICTATEUR ", avec Margue­
rite Moreno, Armand Bernard, 
Aimos et Charpin.

Marguerite Monero tient la ve­
dette de cette ébouriffante comé­
die. Riche à millions, elle cham­
barde l’existence de toutes les 
personnes qui l’entourent Jusqu’au 
moment où elle fait le bonheur 
de tous, encore par une simple 
toquade de son caractère.

Mardi le 6 et mercredi le 7 no­
vembre : “SHADY LADY”, avec 
Charles Coburn, Robert Paige et 
Ginny Simms.

Un aventurier et sa nièce opè­
rent dans les salles de jeu de Chi­
cago. Le procureur de l’Etat in­
tervient. Toutefois la nièce joue 
ses cartes adroitement et fait la 
conquête de ce savant procureur 
après deux heures d’une comédie 
musicale des plus amusantes.

Jeudi le 8 et vendredi le 9 no­
vembre : "FOR WHOM THE 
BELL TOLLS”, avec Gary Coo­
per, Ingrid Bergman et Akim Ta- 
miroff.

Ce film technicolore nous pré­
sente la célèbre nouvelle d’He­
mingway. L’action se déroule en 
Espagne au temps de la dernière 
guerre civile. Un soldat améri­
cain en est le héros dans une his­
toire d’amour. Il y connaît le 
bonheur, la lutte de guérilla, et 
enfin la mort, dans des circons­
tances tout-â-fait dramatiques. Ce 
film a été classé le meilleur de 
l’an 1913, lors de sa première 
apparition sur l’écran. Il dure 
175 minutes, soit près de trois 
heures.

Samedi le 10, dimanche le H 
et lundi le 12 novembre : “LA 
PORTEUSE DE PAIN", avec 
Germaine Dermote, Jacques Gré- 
tillat. François Rozet. Fernandel, 
Samson Fainsilber et Madeleine 
Guitty.

Une femme est injustement con­
damnée au bagne et laisse ses 
enfants dans la misère. Plus tard 
son Innocence éclate et le vérita­
ble coupable du crime à elle re­
proché reçoit son juste châtiment. 
Telle est la trame du célèbre ro­
man de Xavier de Montépin et de 
Jules Domay, présenté à l’écran 
par une distribution de première 
force.

Cour de Magistral
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT EIÆCTORAL 
D’ABITIBI à VAL D’OR 
No 4192

ANTOINE DIONNE, 
comptable de Val d’Or, 

district d’Abitibi, 
DEMANDEUR,

va
\I.RERT ROITFARD. 

de lieux inconnu*. 
DEFENDEUR.

g • •
Il r»l ordonne à l’intime de 

comparaître d’in un moi*.
(i. Grégoire. 

Greffier de la Uour 
de MagUtral,
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Immvuhlrn

Achat, Vente, Echange de Pro­
priétés, Commerces et Férmes 
de tout genre.

Edifice A A. DROUIN 
Amo*

Casier Postal 515,
Téi. 275. Amo*. P.Q.
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Aux anciens de l'Academie 
Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke
Crst dimanche, le 11 novembre prochain que l’Académie 

Halnt-Jean-Ita|>tutr de Sherbrooke célébrera le soumtiéme 
anniversaire de sa fondation A cette occasion. I Amicale 
S.tint-Jean-1tapiiste invite très cordialement tous les Amiens 
Elèves de celte Institution à venir passer ensemble cette tournée 
du souvenir,

Volet le prnfframme de ceo fêtes :
Samedi t Inscription. Üimaasà* : Mesoe spéciale à i église 
tUmt-Jean llaptute Photographie du groupe devant i église 

lUnquet A l’écols Béant» d’étude et causerie Soirée 
récréative Lundi t Mease de Requiem

Veuilles demander immédiatement une carte d admission 
au secrétaire de l’Amicale.

M IRENEE RRCIR
Academie St Jean Rapiitie H. lèto Ave. Skerèreeèe


